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 STS... 
L’évocation de Stevenson ravive immédiatement pour des générations de lecteurs 
le souvenir de 
L'Île au trésor
 qui a enchanté les jeunes années de tous ceux 
qui rêvaient d’aventures. Aussi, qui n’a jamais entendu parler de 
L'Étrange 
Cas du docteur
 
Jekyll et de M. Hyde
, né d’un terrible cauchemar de l’auteur ? 
Ou peut-être de 
La Flèche noire
 ?
 
Pourtant son œuvre présente de multiples facettes. Narrateur original se plaçant 
de divers points de vue, observateur attentif tant de la nature que des comportements 
humains, avec un sens profond des images suggestives, il exprime avec sa plume 
ce que les peintres impressionnistes représentent à la même époque avec leurs 
pinceaux. Son 
Voyage avec un âne dans les Cévennes
, entrepris à l’automne 1878, 
nous entraîne dans un périple aux multiples facettes : une méditation sentimentale 
à la suite d’une peine de cœur, un parcours à la dimension spirituelle et religieuse 
autour des huguenots cévenols, un voyage à la découverte de villages isolés et de 
paysages d’une France à la beauté sauvage que nous allons découvrir sur ses traces.
Qui est notre guide, 
Robert Louis Stevenson ?
Robert Lewis Balfour Stevenson a vu le jour 
le 13 novembre 1850 à Édimbourg dans une famille 
bourgeoise très religieuse. Sa mère Margaret est 
la ﬁlle d’un pasteur, le révérend Lewis Balfour. Son 
père Thomas, calviniste fervent, appartient à une 
lignée de célèbres ingénieurs ayant érigé de nom
-
breux phares le long du lioral de l’Écosse.
Fils unique, le petit « Smout », comme le surnom-
ment ses parents, est, tout comme sa mère, de santé 
fragile. C’est une nourrice, Alison Cunningham, 
« Cummy », qui veille aﬀectueusement sur lui et qu’il 
considère comme « sa seconde mère, sa première 
femme, l'ange de sa vie d'enfant » dans son Jardin de 
poèmes pour un enfant (A Child's Garden of Verses, 
Londres, Longmans, Green, and Co., 1885). 
Stevenson est un poète aventurier, 
un amoureux des voyages et des mots.
 [[ 66 ]] 
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Les presbytériens écossais
C’est John Knox, collaborateur de Jean Calvin, 
qui a fondé au XVI
e
 siècle l’Église calviniste écossaise. 
Elle a pris le nom de « presbytérienne » à la même 
époque que les huguenots en France et les puritains 
en Angleterre. Elle rejette la notion de hiérarchie 
et s’organise autour des communautés de fidèles, 
le terme « presbytery » signifiant « consistoire ». 
Au XVII
e
 siècle, les presbytériens prennent le nom 
de « covenantaires », (dérivé du mot anglais 
« covenant » : convention, alliance). S’opposant au 
protestantisme anglican, qui comporte une hiérarchie 
épiscopale, le mouvement développe une dimension 
politique alors que l’Écosse est secouée par une série 
de conflits et de guerres civiles. 
Les rêves d’un enfant
À cet enfant si souvent malade et 
alité, aux nuits enﬁévrées par des 
cauchemars, Cummy fait des lec-
tures qui stimulent son imagination 
: des contes populaires peuplés de 
fantômes, des récits d'aventures 
tirés de la revue Cassell's Illustrated 
Family Paper, périodique illustré qui 
passionne le public de l’Angleterre 
victorienne, dans lequel Steven-
son publiera lui-même plus tard. 
Elle lui lit aussi des écrits liés à l’his-
toire tumultueuse du protestan-
tisme calviniste des covenantaires 
– ou presbytériens – qui avait entraîné 
les guerres civiles écossaises du 

e
 siècle. Ces récits le marque-
ront tant qu’ils lui feront dire plus 
tard qu’«un petit Écossais entend 
beaucoup parler de naufrages, de 
récifs meurtriers, de déferlantes sans 
pitié et de grands phares, ainsi que de 
montagnes couvertes de bruyère, de 
clans sauvages et de covenantaires 
pourchassés » (« L'étranger de l'in-
térieur» dans À travers l'Écosse, 
Bruxelles, Complexe, 1992).
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Un écrivain 
sur les chemins 
Toute la vie de Robert Louis Stevenson est ponctuée de voyages sur des terres de plus 
en plus lointaines, jusqu’à sa mort le 3 décembre 1894, à 44 ans, aux îles Samoa. 

devenant Tusitala, le conteur d’histoires, un chef de tribu. Il repose, selon son vœu, 
au sommet du mont Vaea surplombant Vailima, face à la mer. 
Les voyages d’un enfant 
Alors qu’il a une douzaine d’années, sa santé fra-
gile ne lui permeant guère de suivre une scolarité 
normale, il fait des séjours en Angleterre avec sa 
famille, puis à l’étranger où sa mère malade est en cure. 
En 1863, la famille traverse la France et s’installe durant 
deux mois à Menton où l’enfant reçoit les leçons d’un 
précepteur français. S’ensuit un périple en Italie, en 
Autiche et en Allemagne. 
Puis il retourne à l’école, une pension en Angleterre, 
un moment diﬃcile qui ne dure que quelques mois 
mais au cours desquels il lit les romans de Walter Sco, 
s’enﬂamme pour les histoires de pirates, et commence 
l’écriture, sa passion. Revenu à Édimbourg, dans une 
école spécialisée, il ébauche entre 1864 et 1867 une 
pièce de théâtre, lance un magazine puis une revue, 
et écrit un premier roman sur le soulèvement cove-
nantaire de 1666 dans les Pentland Hills.
Les errances d’un étudiant
Stevenson commence en 1867 des études d’ingénieur, 
sous la pression de son père. Plutôt doué, il travaille 
peu, menant une vie assez dissolue. Il abandonne en 
1871 et s’inscrit en droit. Il devient avocat en 1875, mais 
n’exercera jamais. Épris de culture française, il aime 
les œuvres d’Alexandre Dumas, de Victor Hugo, de 
Balzac, de George Sand… Il transforme son prénom 
« Robert Lewis » en « Robert Louis ». 
Dès 1873, il multiplie les voyages, séjourne aux îles 
Hébrides, au pays de Galles, en Allemagne, et sur-
tout en France, sur la Côte d’Azur au climat favorable 
pour ses problèmes respiratoires. En 1876, il navigue 
à travers la Belgique et la France avec son ami Wal-
ter Simpson. Chacun sur un canoë à voile, L'Aréthuse 
et La Cigaree, ils partent d’Anvers et aeignent 
Pontoise par les rivières et les canaux du Nord. Il en 
publie le récit en 1878, dans le livre Voyage en canoë 
sur les rivières du Nord.
Sur les chemins de l’amour, 
la rencontre avec Fanny
À l’automne 1876, alors qu’il a quié déﬁnitivement la 
demeure familiale, Stevenson fait la connaissance à 
Barbizon de Fanny Osbourne, une Américaine qui étu-
die la peinture et qui a dix ans de plus que lui. Mariée 
et ayant deux enfants, elle vit néanmoins séparée de 
son mari et conquiert le cœur de l’écrivain, au grand 
dam des parents de Stevenson qui menacent de lui 
couper les vivres. Fanny repart en 1878 aux États-
Unis à la demande de son mari, tandis que Robert 
Louis, plein de tristesse, va s’isoler et entreprendre le 
périple solitaire dans les Cévennes dont nous allons 
suivre les traces. 
Fanny, malade, écrit à Stevenson qui part alors la 
rejoindre en Californie. Divorcée, elle l’épouse le 
19 mai 1880 à San Francisco. Leur lune de miel a pour 
cadre étonnant une mine d'argent désaﬀectée à Calis-
toga (Californie) dont il fera un récit de voyage inti-
tulé Les Squaers de Silverado.















[image: ]Robert Louis Stevenson 
et sa femme Fanny, 
en 1885.
L’écrivain et le roi 
de Hawaï, dans 
les années 1880.
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Vers le grand large
Entre 1880 et 1887, Stevenson voyage en Écosse, en 
Angleterre, fait un séjour en cure à Davos, puis reste 
deux ans à Hyères dans un chalet appelé Solitude 
(1883-1884), un moment de bonheur tranquille avec 
Fanny… Le voici ensuite en 1887 à New York, où il est 
désormais célèbre, à la suite de la publication de L’Île 
au trésor (1883) et de L'Étrange Cas du docteur Jekyll 
et de M. Hyde (1886). Il passe l’hiver au nord de l’État 
de New York près du Canada.
Le 28 janvier 1888, il part de San Francisco à bord du 
voilier Casco à la découverte de l’Océanie, jusqu’au 
24 janvier 1889. Fanny, Lloyd (le ﬁls de Fanny), sa mère 
Margaret, récemment veuve, l’accompagnent ainsi 
que six hommes d’équipage. La famille visite les îles 
Marquises, Tuamotu, Tahiti… Après un séjour à Hawaï, 
Stevenson et Fanny repartent aux Samoa et en Aus-
tralie, puis s’installent déﬁnitivement, début 1890, dans 
le domaine de Vailima qu’ils ont acheté près d’Apia, 
la capitale des îles Samoa. Le couple défriche, fait 
construire une maison. Malgré le climat propice à sa 
santé, Stevenson meurt quatre ans plus tard.
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Le 15 août 1878, Fanny Osbourne est repartie pour les États-Unis. Stevenson, 
âgé de 28 ans, se sent seul et mélancolique, il veut changer d’air. Il prend alors 
la décision de partir dans le Velay. Il s’installe dans une petite pension du Monastier-
sur-Gazeille non loin du Puy, et visite les environs durant près d’un mois avant 
de s’équiper pour un périple de 220 kilomètres qui va durer 12 jours. 
Une méditation sentimentale 
Avant le départ, Stevenson fait l’acquisition de Modes-
tine, une petite ânesse, sa compagne de randonnée, 
qui sera chargée de transporter l’équipement néces-
saire à l’expédition comme un gros sac de couchage 
rembourré de laine. Le 28 septembre, il part à pied 
du Monastier pour rejoindre Saint-Jean-du-Gard dans 
les Cévennes.
Fanny est toujours présente dans son esprit. Avant 
la publication du livre en 1879, il avoue à son cousin 
Bob que le livre contient des déclarations d'amour 
pour sa bien-aimée. Cet extrait du chapitre « Une nuit 
dans la pineraie » en est un bel exemple : 
« Et pourtant, alors même que je m'exaltais dans ma 
solitude, je pris conscience d'un manque singulier. 
Je souhaitais une compagne qui s'allongerait près de 
moi au clair des étoiles, silencieuse et immobile, mais 
dont la main ne cesserait de toucher la mienne. […] 
Et vivre à la belle étoile avec la femme que l'on aime 
est de toutes les vies la plus totale et la plus libre. »
Un parcours à la dimension 
spirituelle et religieuse
Stevenson part aussi sur les traces des huguenots 
cévenols qui ont souﬀert de persécutions, ces « cove-
nantaires du Midi » comme il les appelle, qui lui rap-
pellent les lectures de sa nourrice Cummy sur l’histoire 
tourmentée des covenantaires écossais.
Le Voyage du pèlerin (The Pilgrim's Progress, 1678) 
de John Bunyan, un roman allégorique très popu-
laire, lui sert de guide spirituel. Le pèlerin traverse 
des épreuves et fait des rencontres qui le mènent 
de la « cité de la destruction » – la terre – jusqu'à la 
« cité céleste » – le paradis. Stevenson cite Bunyan à 
maintes reprises, par exemple dans sa préface : « Mais 
nous sommes tous des voyageurs dans ce que John 
Bunyan nomme le désert de ce monde. »
Fanny Osbourne dans les années 1880.
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Un voyage de découverte 
de la campagne française
Stevenson admire beaucoup George Sand qui s'est 
rendue à trois reprises dans cee région encore iso-
lée. Son séjour de 1859 lui avait inspiré sa « trilogie 
auvergnate » : Jean de la Roche, La Ville noire et 
Le Marquis de Villemer. Elle y dépeint des lieux où 
elle s’est aardée. Elle fait des descriptions précises 
de la campagne et de ses mœurs, véritable ethno-
graphe de ce monde rural en pleine transformation 
auquel est sensible Stevenson.
La recherche d’aventures et de rencontres
L’auteur cherche l’aventure et la trouve au cours de 
son périple, par exemple dans le Gévaudan sauvage 
où il campe à tâtons au cœur d’un bois obscur, dans la 
nuit épaisse et froide, après s’être fait éconduire par 
« l’homme de Fouzilhac »… Il a aussi le goût de la ren-
contre, de l’échange avec les habitants de ces terroirs 
reculés : villageois, aubergistes, bergers, ouvriers du 
chemin de fer, trappistes de Notre-Dame-des-Neiges, 
protestants cévenols… De multiples rencontres pit-
toresques jalonnent son récit.
Un précurseur de la randonnée
L’acquisition d’une ânesse avant le départ est motivée 
par le poids du matériel nécessaire à l’expédition, que 
Stevenson n’aurait pu transporter seul sur son dos. Cee 
aention toute particulière à son équipement corres-
pond à une conception bien précise du voyage à pied.
Voyage avec un âne dans les Cévennes paraît en 1879 chez 
l'éditeur Kegan Paul sous le titre de Travels with a Donkey 
in the Cevennes. « Dans l'ensemble, je crois que c'est un 
livre de voyage très réussi… », dira le père de Stevenson.
« Quant à moi, je voyage non pour aller quelque part, 
mais pour marcher. Je voyage pour le plaisir de voyager. 
L'important est de bouger, d'éprouver de plus près 
les nécessités et les embarras de la vie, de quitter 
le nid douillet de la civilisation, de sentir sous mes pieds 
le granit terrestre et les silex épars avec leurs coupants. »
Robert Louis Stevenson
Modestine portant les bagages de Stevenson, 
sur une gravure de George Richards en 1909.
Stevenson et Modestine, son ânesse, gravés dans 
une édition de 
Voyage dans les Cévennes
 en 1931.
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  PEU C S HIGHNDS...>>
Le Velay est une ancienne province française au sud-est de l’Auvergne 
qui correspond au territoire du peuple gaulois des Vellaves, mentionné 
II
e
 siècle av. J.-C., 
 
dont sera issu plus tard Vercingétorix (env. 82-46 av. J.-C.). 
Une province française
À l’époque romaine, l’actuel Saint-Paulien (Ruessium 
en latin) en était la capitale, mais celle-ci est transfé-
rée au Puy (située sur le mont Anis, podium Aniciense 
en latin) vers le 
e
 siècle, à l’époque mérovingienne. 
À l’époque féodale, le comté du Velay dépend de celui 
d’Auvergne, avant de passer aux comtes de Toulouse. 
Il est réuni à la couronne de France en 1271 à la mort 
du frère de saint Louis, Alphonse de Poitiers, qui avait 
épousé Jeanne de Toulouse. Le Velay est alors raa-
ché à la province du Languedoc, mais conserve une 
représentation particulière, les États du Velay : cee 
assemblée des trois ordres (clergé, noblesse et tiers 
état) négocie le montant de l’impôt et d’autres ques-
tions locales relatives au droit, notamment en matière 
de commerce.
L’actuel département de la Haute-Loire, créé à la Révo-
lution, correspond en partie à l’ancien Velay. Depuis 
2016, la région Auvergne, à laquelle appartenait le 
département, a fusionné avec la région Rhône-Alpes, 
constituant la nouvelle région Auvergne-Rhône-Alpes.
Un paysage de montagne
Situé au sud-est du Massif central, entre les vallées 
de la Loire et de l'Allier, le Velay est une région de 
moyenne montagne qui culmine à 1 753 mètres au Puei-
Vuei, sommet du massif du Mézenc. On distingue trois 
régions naturelles : le Velay occidental et la chaîne 
du Devès, grand plateau basaltique avoisinant les 
1 000 mètres d’altitude, ponctué de cônes de scories ; 
le Velay oriental constitué par le plateau de Mézenc 
et le massif du Meygal ; au centre se trouve le bassin 
du Puy, cuvee fertile hérissée de pitons volcaniques. 
C’est un haut pays au relief mouvementé marqué par 
le volcanisme, parsemé de bois de hêtres, d’épicéas et 
de pins sylvestres. « Le pays est beau, un peu comme 
les Highlands en moins grandiose » écrit Steven-
son qui évoque aussi au cours de son cheminement 
« le mont Mézenc et les pics derrière Saint-Julien » qui 
« se détachaient en masses coupantes » et « çà et là, 
le tracé en noir d’un pain de sucre boisé ». 
L’empreinte du volcanisme
C’est à la ﬁn de l’ère tertiaire, bousculé par le plisse-
ment alpin, que le Massif central se disloque : appa-
raissent alors des failles d’où s’échappe le magma en 
fusion, tandis que des zones s’aﬀaissent tel le bassin 
du Puy. Les glaciations de l’ère quaternaire, puis la 
fonte des glaciers entraînent une forte érosion. Celle-ci 
élimine les roches tendres, ne laissant que les plus 
solides: ce sont les pitons de roches dures qui ponc-
tuent les paysages du Velay, morceaux de cheminées 
de volcans ou de cônes éruptifs… Le basalte, roche 
sombre provenant de la solidiﬁcation de la lave ﬂuide, 
prédomine, tandis que sur cee terre volcanique fer-
tile poussent les céréales et la fameuse lentille du Puy. 
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Le Puy-en-Velay, sur le plateau du Mézenc, au cœur d’une région hautement volcanique.
Une terre longtemps isolée
Si dès 1828, on crée la première ligne de chemin de 
fer à Saint-Étienne pour desservir le plus gros bas-
sin houiller français de l'époque, tandis qu’en 1832 est 
mise en service une ligne reliant Saint-Étienne à Lyon, 
le Puy-en-Velay devra aendre la ﬁn du 
e
siècle 
pour être intégrée au réseau ferroviaire. À l’écart des 
grandes villes, le Velay reste isolé, comme de nom-
breuses régions en France. 
Stevenson mentionne que si les paysages du Velay 
lui rappellent l’Écosse, les manières abruptes de ses 
habitants évoquent aussi son pays natal : on l’ac-
coste souvent avec un rugueux « Où est-ce que vous 
allez ?», comme dans les Lowlands… Dans le Velay, 
on parle le dialecte vellave – une langue d’oc – et 
des dentellières interrogent Stevenson sur la langue 
anglaise. Est-ce du français ou du patois ? Il essaie alors 
d’illustrer les beautés de sa langue, mais ne suscite 
que moqueries devant cet étrange « patois »… 
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